Message 2006 – 5

28 juillet Traversée en Irlande. Nous traversons en même temps que le Sylvéric, bateau français. Le baromètre est à 1012, le vent sud-ouest et il y a de la bruine. Il est 7h30 et Syvéric est devant. Michel tente d'ouvrir l'ordinateur mais rien ne va. Nous cherchons les cartes papiers mais celles du cagibi sont pour le Portugal et l'Espagne. Ouf ! Au bout d'un moment v'là que l'ordi fonctionne. Nous ferons cette traversée de 80 milles à moteur sauf pour 1 heure trente où le vent de 50' nous permet de hisser les voiles. En sortant nous voyons bien l'Écosse avec ses pentes abruptes. Nous passons à 10 milles un rocher aux oiseaux comme Bonne Aventure. Nous admirons les fous de Bassan qui plongent. Nous rencontrons quelques voiliers et surtout des traversiers rapides entre l'Écosse et l'Irlande. Les courants de la mer d'Irlande se font repoussant : cela ralentit notre course. Nous entrons à Bangor et nous nous accostons à côté du Dumle, famille norvégienne en route pour les Antilles. Sylvéric prend un ponton à l'entrée.

Bangor 29 juillet au 2 août. Nous demeurons ici pour visiter Belfast et ensuite nous ferons comme habituellement soit attendre une bonne météo pour filer.

Nous prenons le train pour nous rendre à Belfast et un Irlandais nous amène par des raccourcis à l'information touristique. Il parle de l'Irlande du nord, de la politique et de la langue gaélique. Il ressemble à un farfadet : c'est un peu magique de l'avoir rencontré. Nous visitons quelques monuments. Nous dînons dans le plus vieux pub : il a été rénové mais le cachet ancien avec des boiseries foncées et plein de bibelots sont là. Au port, nous visitons un petit musée lequel conte l'histoire du port mais qui est bien celle de la ville. Dans ce chantier maritime a été construit le Titanic. Il y a des orages : nous nous mettons à l'abri dans les centres d'achats ouvert en ce dimanche. La ville est bondée de visiteurs. Près du pub, nous parcourons une place publique. Vraiment publique par ce qu'elle invite à pianoter sur le pavé et les notes jouent. Dans les jets d'eau les enfants passent et dans l'intermittence des jets, ils se font arroser puis les amuseurs clowns et les animateurs tentent de les distraire.. Nous retournons satisfaits de notre visite. 

Le reste du temps, nous marchons dans Bangor. Cette ville reçoit les touristes et est bien aménagée. Bangor restaure son économie avec le tourisme comme plusieurs. Petite note : le système de lavage et séchage du linge est organisé avec de la machinerie industrielle. Ce n'est pas une traînée et efficace. Ce n'est pas facile le nettoyage du linge. J'aurai une laveuse à bord un jour.

Bangor Arglass le 3 août. Enfin , apres 6 jours nous pouvons partir. Hier nous avons fait nos adieux à la famille norvégienne et cette nuit, elle a quitté. Le baromètre est à la hausse et le vent est N-NO 10 nœuds. Belle prévision ! Nous aurons des rafales de 20, 25 nœuds. Nous naviguons avec la trinquette et le génois en ciseaux. C'est plus confortable. Le Syvéric garde le génois et la grande voile, il se fait brasser. Huit heures de voiles mais pour le confort ce sera pour une prochaine fois. Nous entrons à Arglass. Nous allons marcher dans la petite ville : ils ont rénové un vieux château en hôtel et les terrains en golf sur le bord de la mer. C'est très beau. Nous allons chez John et Marit, un équipage rencontré sur le Crinan canal. Ils ont une autre qualité : Ils naviguent sur un feeling 39. Michel installe le CMAP et ils sont bien heureux. Ils descendent aux Canaries.

Howth, le 4 août. Nous avons du vent faible sur la mer aujourd'hui. Nous nous laissons porter par le moteur. La vague et les courants ont des effets sur notre navigation. Nous rencontrons des canards marins à profusion. C'est beau et ça sent la mer. Nous conversons avec Sylvéric sur le canal 8. Il devient un compagnon de voyage incontournable. Michel Surget, 72 ans navigue sur un 35 pieds. Il est veuf, sage et la mer le ravigotte. Nous échangeons beaucoup avec lui. 

Le lendemain, nous prenons le train pour visiter Dublin. Nous voulons aller dans un musée pour connaître l'histoire de cette république. Première surprise : ils sont à l'euro ici. Ils se distinguent de l'Angleterre sur ce point. Revenant au musée, le guide nous informe que l'exposition sur l'histoire contemporaine n'est plus ici. Il nous offre de nous résumer : il s'exécute avec passion. L'histoire de leur indépendance est impressionnante. Vickings catholiques, ils ont subi de la répression mais avec le roi Georges ils ont su se faire reconnaître. L'Irlande a alors été séparée en deux dont 6 des 32 comtés sont demeurés à l'Angleterre pour former l'Irlande du nord, protestante. Vous le savez comme nous la guerre qui s'en suivra en 1970 –2000 pour elle aussi obtenir un statut particulier par rapport à l'Angleterre.

 Il y a de la vie à Dublin aujourd'hui. Plusieurs portent des chandails de couleurs. C'est la fin de semaine des jeux gais où toute la population participe. Les parcs, les grandes rues et la rue des pubs sont enjouées. Dans la rue des pubs, je mange mon irish stew à l'agneau et Michel un poulet à la moderne. 

Au château du roi Georges, nous visitons une exposition de peinture contemporaine. Nous trouvons beau, le travail de deux artistes. Un aquarelliste qui exprime l'essentiel des paysages et un autre qui dessine au crayon des foules mais seulement le tour des corps. L'essentiel est leur muse.  Au retour nous sortons à deux villes trop tôt : nous attendons donc 26 minutes pour le prochain train. Belle tournée !

Arklow le 6 août. Nous naviguons sous une pluie fine ce matin. Le courant est pour nous : nous ferons jusqu'à 8 nœuds sur le fond. Quelques marsouins nous accompagnent et nous dérangeons la quiétude des oiseaux marins. Nous entrons à Arklow et nous nous attachons en double d'un autre voilier qui lui-même est en double. Il y a foule ici. C'est la fête de la mer. Il y a des compétitions pour deux jours ce qui explique l'affluence. C'est bruyant et sale. ( C'est notre plus mauvais escale de l'été 2006) . Espérons que nous partirons demain ! Nous prenons l'appéro chez Pomme d'amour un volier RM en aluminium. Paraît-il qu'il est extra ce bateau. En tout cas les gens sont sympathiques. Ils sont venus au Québec en 1968 pour deux ans. Ils y retournerons l'an prochain avec les enfants qui sont nés là-bas.

Milford haven le 7 août. Ouf ! Nous avons pu partir : 5h à l'aube, c'est magnifique le lever du soleil. 82 milles à parcourir. Nous avons un vent de 135' : c'est le paradis. Nous naviguons voile avant en ciseau et la grande voile arisée. Les rappels de vague sont brusques mais nous roulons entre 5 et 7 nœuds. Un surf nous monte à 11n. Sylvéric porte une voile avant seulement et le moteur pour se stabiliser. Son pilote lâche alors il barre presque toute la traversée. 

Arrivés sur la côte anglaise, Michel pense passer entre les îles mais il se ravise. Pas certain du fond, on fera le tour de l'île. Le vent monte à 35 nœuds. Notre pilote automatique a des difficultés à tenir alors nous barrons. Nous partons chacun notre tour en auloffée alors nous baissons les voiles et continuons à moteur. Nous sommes dans un endroit où il faut tenir compte de la marée pour entrer dans le port : la porte garde l'eau à l'intérieur le temps de la mer basse. Fatigués, nous mangeons un petit spagetti. Michel Surget nous a apporté un bon vin français que nous honorerons demain.

Milford Haven du 8 au 10 août. Nous entrons dans ce port par une écluse. Le bassin est grand et c'est en construction tout le tour. Nous prenons notre souper communautaire et discutons des grands changements des années 1968.

Nous faisons de petits travaux sur le bateau et moi une deuxième version de mon projet de mémoire à expédier. La ville est propre mais sans trop d'intérêt. Nous visitons une belle vieille goélette rénovée. ça nous donne le goût d'y naviguer un jour. On verra après la traversée en cargo l'an prochain.

Padstow,  le 11-13 août.  Nous avons 80 milles à parcourir avec un vent du NO de 10-25 nœuds. Michel a trouvé un bon médicament contre le mal de mer. Il l'utilise sans effet secondaire déplaisant. Nous quittons à 6h30. Nous entrons à Padstow à 18h30. Nous prenons le rhum chez Sylvéric et dormons tôt. 

Nous sommes dans un port touristique. Les gens viennent pour visiter, se promener sur les plages de sables, dans les sentiers pédestres et pour regarder la magnifique vue. Nous sommes à l'épaule de deux autres voiliers et Sylvéric est sur Air d'été. Nous allons marcher les deux côtés des plages. Nous voyons bien la barre de sable qui bloque l'entrée de la baie et que seule la marée permet de franchir. Les couleurs sable, mer et verdure sont magnifiques. Michel Surget prend pension pour le repas du soir. Il fournit le bon vin et nous les mets. Nous sommes serins tous les trois. Michel P. conte nos aventures avec flamme et nous écoutons. Je parle de nos valeurs et sentiments à travers nos vies. Michel S conte la vie avec ses enfants, sa femme qui à 50 ans a fait un acv  et les années de prendre soin d'elle. À ça s'ajoute nos aventures du jour : voilà une amitié qui naît.

Nous apprenons qu'à Londres des terroristes musulmans planifiaient de faire sauter  9 avions en partance pour les États –Unis : ce n'est pas fini ! Les services secrets sont fiers d'eux, l'Angleterre aussi argumente son support aux USA et son implication à la guerre en Irak. Jusque là on travaille peu aux causes. En tout cas les musulmans non terroristes ont du donner un coup de main pour se faire reconnaître.

Surprise, en fin de journée Jonathan, équipage allemand rencontré à Inverness arrive. Belles retrouvailles ! 

Penzance 14- 17 août

La météo nous laisse partir. Le soleil est brillant et la mer plus ou moins agitée. Le vent est de 113'-125' à 6 nœuds. C'est agréable. À notre sortie, nous voyons des ailerons tout le tour de nos deux bateaux par ce que nous continuons à deux. Qu'est-ce que ces poissons ? Nous apprendrons par Peter et Petra du Jonathan que ce sont des baleines-requins. On ne voit pas mais on s'informera. 

Nous planifions nous rendre à Londres pour quelques jours mais en fin de compte, nous préférons garder le cap sur une bonne météo de traversée en France. La grande capitale : une autre fois. Le port ici est un port de pêche et d'accueil pour les îles Scilly. Ce port a été important mais détrôné par Liverpool. Pourtant les grands généraux dont Nelson l'ont trouvé pour établir leurs flottes. Y a pas de marina, nous sommes donc à l'épaule. C'est cependant une occasion de jaser avec les navigateurs au long cours. 

Ici j'ai l'impression de voir ce dont je m'imaginais comme ville anglaise. Une ville avec des rues en ligne, des jardins intérieurs, des maisons en rangée et semblables. Je retrouve mon idée du type anglais : une décoration neutre, discrète un peu partout, des gens plus ou moins bien mis et qui ne s'adressent pas aux autres sauf s'ils les connaissent.

Un pêcheurs vient à notre bord et nous raconte ce qu'il a fait pour que comme les pêcheurs d'ici l'Angleterre appui le Canada (Toban) pour démontrer que le Portugal, l'Espagne utile des filets non conformes aux ententes internationales. Il est aussi contre l'Europe qui uniformise les conditions de pêche. Il ne voyage pas par ce qu'il ne veut pas de passeport européen. Il a le mérite de ses convictions. Nous avons une conversation à sens unique par ce que ses convictions l'empêchent d'écouter pourquoi nous voulons un Québec respecté dans son identité.

Nous ne visitons pas ici sauf la ville, une exposition d'un peintre de la mer et un jardin. Nous n'allons pas au Mont Saint Michael (île monastique comme en Normandie française). La météo nous donnera quoi pour demain ?  Trop de vent, alors nous restons ici. Nous subissons les affres d'une dépression venue d'Islande. Et voilà une fenêtre météo de 24 heures qui nous fait un passage pour la France. La fameuse dépression qui descend plutôt que remonte surprend tout le monde. En passant c'est ici la marina qui coûte le moins soit 15 livres par jour et le troisième gratuit.

Penzance – l'Aber wrac'h (France)

Nous décidons de sortir vers midi par ce que ce soir nous mettra tard pour traverser et arriver de jour. Nous décidons d'attendre au corps mort pour partir vers 14h.

Au corps mort la grande houle nous bouscule. Avec Sylvéric, nous décidons de partir lentement. Le 10 nœuds prévu s'avère d'abord 10à 20 nœuds pour les quatre premières heures. Les orages montent mais heureusement nous les évitons. Elles sont sur la terre et arrivent des Scilly. 

Dans ces orages nous voyons le phénomène de trombe. C'est le vent de 100km/heure qui aspire l'eau de la mer. Un cyclone de mer. Nous sommes loin heureusement mais nous ne prenons pas de risque la brise Yanmar nous tire à 8 nœuds. Nous passons la nuit en mer. Nous traversons les deux rails de cargos : celui du côté anglais et l'autre français. Celui français aura plus de bateaux dans le convoi mais la nuit est claire, nous nous voyons bien alors tout va. 

Nous communiquons avec Sylvéric à peu près toutes les heures. 72 ans tout seul et navigateur solitaire : chapeau ! Nous souhaitons en faire autant à deux. 

Au soleil couchant, nous voyons des arcs-en-ciel et les orages en France. À l'approche de la France tous les feux sont allumés. Lequel sera celui de notre entrée ? Nous nous fions à notre GPS depuis 20 milles. Nous ralentissons pour attendre le lever du jour. Nous suivons le feux 9 éclats comme nous l'indique la carte. Nous arrivons pile alors que Sylvéric  a une déviation sur son GPS. Nous aurons navigué 100 milles en 20 heures : quatre heures de voile et le reste à moteur et voile.

Nous sommes somnolents d'avoir à peine dormi cette nuit. Nous sommes à Aber (bras de mer en breton) wrac'h. C'est un centre nautique (voile,kayak,pêche…) pour quelques jours puis nous chercherons dans le coin de Brest un chantier pour laisser reposer Air d'été pour un an puisque nous reviendrons en septembre 2007 pour la descente vers les Antilles. .

A bateau pour d'autres élucubrations.

Ginette et Michel

